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PROJET DE BATEAUX TRANfi
IIORDEURS

Quelques journaux signalmiient ces joui
ci la présence à Québec (lu M. Arthi
Fiers, gdrAîtt du service <les transpo"
maritimes de la Compagnie du Pacitiqu
'et du Capitaine Boyîmton, <le St-Tgnac
Michaigasn, venus pour étudier sur place]
péesibilité <létablir entre QuébIec i
lÀvis, un service de bateaux traîtsbo
deurs capables do porter dix wvagons é
chemin de fer à la fois.

La-nouvelle est bonne, pour peu que 1
projet ne soit; pas lancé pour contrecarri:
celui du pont. Elle nous fait plaisir pou
un autre motif : nions y voyous un pt-
tnier effet de la campagne qute tnous avoeu
entreprise pour améliorer les communiesm
tions dg terre entre Quéibec et le resto di
continent.

L'idée <'un service de bateaux trant
bordeurs n'est pas neuve ; elle est déj,

*venue sur le tapis il y a quelques annéek
en travers du-projet de polit. Si la Pacili
que veut faire les frais <le cette entreprise
il en est bien maitro et nous lui sonîtai
tons bontne chance. 'Maist nons avons no

.dloute sur la praticabilité <le ce systèm,
usité, parait-il, sur les traverses <le l'Ouest

Ce qju'il faut à Québec, ce sont dea
communications constantes dants toute
les directionsen toutes saisons, et à touts
lheut-o de la nuit comtme du jour. Un ser
vice interrompu après 5~ lieu-eis du- soir
pendant les trois mois de grand froid, ei
parfois pendant plusieurs jours au iiliet
dle nos grandes tempêtes, serait incomplet,
et par conséquent non satisfaisant.

Les batseux-pssseurs du Pacifique pour
t-ont-ils faire le service en tout temps,
nuit et jour, hiver comme été 1 Le service
sera-t-il independant des marées, qui
n'existent pas dans l'ouest oit on le dit
en usage 1 Quantd le St-Laurent charrie
des glaces à pleins bords, l'abordage sera-
t-it toujours possible aux points do rac-
cordementt Si le fleuve gèle, le set-vice
ne sera-t-il pas interrompu f Nous avons
toute conftiance eji l'industrie moderne,
niais nous doutons qu'elle puisse inventer
dles engins portatifs capables de frayer un
chemin à d'aussi lourds pontons à travers
<les glaces dont l'épaisseur atteint jusqu'à
4 ou à pieds. Parfois même le fleuve est
barré d'amoncellements de glace, petits
icebergs de 15~ à 20 pieds d'épaisseur,
absolument infranchissables.

Ce Sontt là des questions sur lesiquelles
nous n'avons pas eu le loisir de consulter
l'aivis des hommes du métier, et nous n'ni-
mnous pas à nous prononcer à l'aveugle.

Mais il faut avouer qu'il y a de quoi
créer des doutes sérieux sur les possibili-
tés d'exécution du projet en question.

C'est notre humble avis que la compa

Un gros point d'interrogation se dresss
à no. Yeux chaque fois que notus pst-cou

àt-ont les fouratîllières commerciales di
Québec.

Des centaimies et descentaines <le jeu.
nei hmnmes S'agitent dlerrière les comp.
toirs des utaicons de détail île S't.locl,
et de la Hlaute-Ville.
BDans quelques anîtées, ce selroui dei
hommes murs ; et derrière eux arrivent
d'autres générations de commis qui les
poussent dehors et les remplaceront bien.
tôt. Ce seront demain autant de chefsi de

3famille auxquels ne suffira plus méêrue le
maximuml du salaire <le commis. il faut
penser à eux. Qu'en feronts-nous 1 Il n'y
a pas à-dire, la carrière commercial col»-
nience à être encombrée presque autant
que les professions libérales. Nous avons
prêché l'enseignement conmnerciale par
substitution au cours d'études classiques.
Nos vSeux sont déjà comblés. il faut
trouver autre chose.

Il est évident d'abord, (lue les écoles
de tenue de livres et d'arithmnétique ie
suffisent plus. Pour compléter l'éduca-
tion de la jeunesse, il faut maintenant lui
ouvrir des écoles de sciencas appliquées
aux arts industriels, afin de former une
générattion <'ouvriers compétents, ce que
les Anglais appellent ikils-d laor, former
des ingénieurs, des spécialistes, on état
de diriger eux-nmêmes l'exploitation des
ressources naturelles du pays, au lieu
d'inmporter des étrangers à grands frais à
cette fin.

Mats, en attendant, il importe de pour-
vtoir- à l'avenir de cette légion de teneurs
de livres, de vendeurs, d'expéditeurs, qui
se pressent 'derrière les comptoirs. Ce
n'est pas tout de dire qu'ils ouvriront com-
met-ce à leur compte et courront leur
chance commte ceux qui les ont précédés.

'Pour leur faire place, il faut accroitre
le tiombre des consonmmateurs, il faut que
la ville et Je district grandissent dans des
proportions beaucoup plus considérables

RECOLlE-z
~.de1896

*Amandes de Tarragone en sacs.
Amandes sans Coquille en bottes.
Noix de Grenoble ent ballots.
Noix sans Coquille crn bottes.
Avelines de Sicile en sacs.

*Noix Pecan cil mecs.

WI(ITEHEýD & TURJdEI
Eptloera en gros

Rue Dalhousie, QUEBEC.

aheminde fer JntercoloiÎal
Congýé de Nool et du Jour

de l'An.
Des b!llets-d'excursioni locale avec retoursero t msprbu i 2't ecein<bc fer itnurs le 21 DECE.%BICE 189a Jusqu'au1cr JANVIER 18)7 Inclusiveumenît, à peu prèsant prix d'un b'illet bimple de première £lasse,v--nyagî' de retour commleugant lias plus tard
Des billet. d'exeîartloîî directe avec retour

seront éisa aux dates ci-dessus au rlx d'.'n-%,irou Un billet Simple do première elsSe voy.ago de retour cuniineuyaut par plus lard qîîele 7janvier 1897.
Les billets no sont pas valable4 pour alleraprès a er janvier 1897, et ne valint que pourun voyage continu Seuleinent, danm les deux

D. PO1TLNGE1J,
ilureau du cbem.Ini dA fer, Ura-gnr.3 uncton. N.. a déceimbre 1896.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
SOUMISSION POUR BOIS DE CONSTItUe-

Tlox, ETO
Dim sou3nssîO-8 Cachetées adressées au60u.selgu6 et portant à l'endos les mots - Sou-ml.islon pour bols de ei,nstriiutlon, etc.,- se-ront reçues Jusqu'à 31EIICIEIle ô janvier1897, pour la Ivurulture de tout ou partie dubois de onstruCtIon mentionné dans la spé-cification quoî l'un potit voir à toutes les sta-tions d'en)rugistromoint
On devis Sn conformer à toutes les condi-tions deola spécification.
Le département ne s'engage pas à accepterla plus nasse ni aucune dles soumissions.

D. POT'nNGE1l,
Bureau du chemin dotfer, Gérant-général

. Moncton, S.-B.

gnie du Pacifique agirait plus uagement que jusqu'ici. Nos hommes de moyens
en sel rangeant au projet québecquols con- doivent (lonc comprendre l'urgente néces'
aistant datns la construction d'uît granîd sllé de délier les cordons dec leur bourse,
pont, qu'elle pourrait utiliser en tout de la tenir ouverte à tontes les nouvelles
temps sur un pied d'égalité avec tous les entreprises uérienses capables d'activer
autres chemîins de fer. Oit voit à< Boston, le progrès (le cette partie dlu. pays, Ils
New-Yorkc et ailleurs les grandes coinpa- penvet.t chnasser do leur esprit ces vieil-
pagnies s. coahiort pour bétir àu frais las idées routinières d'après lesquelles le
communs d'tinenscs gares-dites Unifon vrai progrès ti0 saurait aller plus vite
Siationg, pourqjuoi n'aurions nous pmas ici qu'à pas (le tor-tue. C'est par grandes
un grand Ulnion& Bridgje enjambées qu'il faut procéder désormais,

Ent tout cas, l'incident est bien fait ai la classe aisée lie veut pas avant long.
pour stimuler leaI'lt du lit Compagnie <lu temps avoir sur les bras tonte une gêné.
Fetit (le Que-bec. Loin <le l'arrêter dans ration <la dévoyés. Le tramway électri.
son Seuvre, il lui démuontro éloquenmment (lue est un de ces grands moyens; l'affai-
que son devoir est <le marcher. .re du pont on sera n énorme, il eu sur-

_ _.n: gira d'autres ensuite. Songeons sérieuse-
QU'EN FERONS.NOUS 1 ltent à l'aventir.


